
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 
L’épître aux Ephésiens est un couronnement de la théologie de Paul. Elle expose le plan de 
Dieu pour le salut de l’humanité. N’indiquant ni situation vécue par une communauté particu-
lière, ni relation entre l’auteur et ses destinataires, l’épître s’adresse vraisemblablement à une 
région entière. La deuxième moitié du verset 1.1 (« à ceux qui, à Ephèse… ») est absente 
d’importants manuscrits. Sa portée est universelle. 
 
L’épître représente le monde en deux parties, terre et cieux composés eux-mêmes de deux 
parties : une inférieure où règnent les forces du mal (2.2 ; 4.9 ; 6.12) qui influencent les 
humains et leur nuisent, et une supérieure où règne Dieu : le Père qui y a accueilli Jésus au-
dessus de tout (1.20-23). 
 
Même si le chrétien continue à subir les forces du mal, il jouit de l’amour de Dieu (2.1-4) qui le 
conduit de la mort à la vie (2.5). Dans sa dimension horizontale, il est appelé à une relation 
verticale. 
 
Comment est-ce possible ? Le chrétien y est-il pour quelque chose ? 

Question  
brise-glace : 
 

Le salut, seule solution 
 
 Ephésiens 2.5-10 
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 J’OBSERVE 
 
En examinant Ephésiens 2. 5 à 10, essayons de répondre à ces questions : 

 Qu’est-ce qui a provoqué notre mort spirituelle ?  

 Quelles qu’en soient les causes, pouvons-nous nous en sortir tout seuls ? Devons-nous 
faire quelque chose ? 

 Un événement a-t-il dû se produire pour que Dieu puisse parvenir à nous libérer ? 

 En libérant quelqu’un de la mort, Dieu lui donne-t-il autre chose que cette libération ? 

 Cette libération de la mort et cet accès à un lieu céleste ont-ils un effet sur celles et ceux 
qui en bénéficient ? 

 Cet effet comprend-il une responsabilité de leur part ? 

 Bénéficiez-vous de cette libération et de cet accès aux lieux célestes en Jésus ? 

 Si oui, dans quelle mesure répondez-vous à ce privilège par les responsabilités 
impliquées ? 

 JE COMPRENDS 
 
Contexte : Dieu par Jésus a choisi ses enfants pour qu’ils soient bénis dans les lieux célestes 
et sans défaut (1.3-4). Ce choix a nécessité une rédemption (le sacrifice de Jésus qui permet 
le pardon, 1.7) par laquelle Jésus amène les humains à la foi, les scelle de l’Esprit, acompte 
de son héritage (1.13‑14), lui qui a reçu le règne le plus élevé qui soit ! En quelques phrases, 
le plan de salut de Dieu est résumé et l’implication de ses enfants introduite. Magistral. 
 
L’introduction du 2e chapitre nous remet à notre place : nous sommes morts à cause de notre 
séparation d’avec Dieu (c’est cela, le péché), cette séparation nous a conduits à un compor-
tement mauvais. C’est de notre faute puisque « nous nous adonnions » à ce comportement. 
Certes, il y avait (et ça continue) l’influence du prince de « l’autorité de l’air » qui, en d’autre 
termes, règne sur la couche céleste inférieure, où se trouve l’atmosphère dont nous avons 
besoin pour survivre. Certes, il y avait aussi (et ça continue) les désirs de notre chair avec 
ses impulsions égocentriques. Mais nous les avons choisis et nous n’étions pas meilleurs que 
quiconque (1.1-3,5) ! Morts ! … continuons-nous dans ces choix ? 



 

 

 J’ADHERE 
 
Comment avoir la certitude que Dieu m’a invité et m’intègre dans son plan magistral de salut ? 
 
Le texte est sans appel : si j’ai reçu l’AMOUR de Dieu, alors j’en témoignerai autour de moi 
et Dieu me fera produire des œuvres d’amour DÉSINTÉRESSÉ. Comment cet amour désinté-
ressé de Dieu m’habite-t-il ? Est-ce que je m’aime moi-même comme il m’aime, tel que je 
suis, et  mon prochain comme il l’aime, tel qu’il ou elle est ? 
 
Je ne peux plus revendiquer ces œuvres d’amour, ni m’en glorifier, ni faire en sorte que d’au-
tres me félicitent pour elles, parce qu’elles proviennent de Dieu. Lui seul en a le mérite, elles 
ont nécessité le plus grand sacrifice qui soit, la mort de Jésus qui est Dieu lui-même. Si je 
comprends l’incommensurable étendue du sacrifice et l’engagement de Dieu, alors je ne dé-
sirerai même plus aucune glorification personnelle. 
 
Comment vivre de manière désintéressée, sans rien attendre en retour ? 

Le verset 4 est crucial. Nous sommes tirés de là pour une seule raison, aucune autre : 
L’AMOUR DE DIEU qui a compassion de nous. Ce n’est pas grâce à nous (v.8-9). Sans lui 
nous nous soumettrions encore à ce mode de vie de mal (nous y soumettons-nous encore ?). 
Après nous avoir rendus vivants avec Jésus (v.5) et réveillés (nous dormions), il nous a fait 
asseoir ensemble dans les lieux célestes (v.6). Remarquez qu’il s’agit d’un temps passé, ce 
qui rend cet état PRÉSENT pour nous. Nous SOMMES dans les lieux célestes parce qu’inté-
grés MAINTENANT dans le plan de Dieu. Nous ne pouvons pas nous y complaire conforta-
blement : de grandes responsabilités sont impliquées : 1. Montrer la richesse de la grâce et 
de la bonté de Dieu en Jésus = en témoigner (v.7). 2. Nous adonner à de bonnes œuvres non 
pas de nous-mêmes, mais de la part de Dieu qui les a préparées pour nous ! (v.10) C’est-à-
dire nous mettre sous l’empire de Dieu et non plus de l’esprit du mal, pour ne plus nous 
adonner à un comportement de mal mais de bien. CHOISIR le règne de Dieu sur nous. 
MAINTENANT. 
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 JE REFLECHIS 
 
« Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui et pour toujours » (He 13.8). S’asseoir ensemble 
en lui dans les lieux célestes, c’est entrer dans une dimension verticale liée à Dieu qui vit 
hors du temps, tout au moins dans un temps différent du nôtre. Vivre sous l’empire de Dieu, 
c’est : 
 
 Se défaire du caractère charnel des parties inférieures du monde : terre et cieux inférieurs 

où règnent convoitise, pouvoir, apparence, motivations égoïstes, arrogantes, mensongères. 
 
 Se détacher du temps terrestre avec ses relations frustrantes de dominants-dominés, 

humiliants-humiliés, prédateurs-proies, des manipulations qui luttent pour obtenir, rece-
voir, revendiquer sans jamais se satisfaire. 

 
 Vivre l’amour intemporel de Dieu qui, quoiqu’il arrive et quelles que soient les personnes 

rencontrées, est à tout instant et hors du temps accueillant, valorisant, bienveillant, généreux. 
 
La vie immortelle avec Dieu est souhaitable au plus haut point précisément pour cette rai-
son : toutes les relations seront toujours des relations d’amour parce que Dieu règnera sur 
celles et ceux d’entre ses créatures qui l’auront laissé conquérir et transformer leurs cœurs 
pour devenir comme lui. Dieu est heureux parce qu’il aime toujours et de manière inaltérable. 
Dans son plan de salut, il nous invite à devenir heureux comme lui. Pour toujours et dès 
maintenant ! 


